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-Qu'elle est belle ! qu'elle est belle
murmurait M. Crokauff en prodi
guant ses soins, quels grands cheveux I
quelles petites mains ! Et le nez
quelle belle courbe ! quels yeux
quels soureils ! quelles dents ! .........
Qu'elle est belle ! qu'elle est belle
Avalez moi ,-a, mon enfant 1 ouf I
quelle femme !... Voilà une aventure!
ëe promener on scaphandre au fond
de la mer, se faire avaler par une ba-
leine 1 Elle aime les poissons I Qu'elle
est belle ! qu'elle est belle ! Moi aussi
je les aime, d'ailleurs j'ai toujours
rêvé une mistress Crokuuff qui aime-
rait les poiwsoos... je n'en ai jamais
trouvé...je suis resté célibataire. Oui,
mon enfant ! tel que vous me voyez,
je suis célibataire I... Avalez moi ça,
mon enfant ! C'était pour mon petit
phoque !... c'est très-bon... Qu'elle
ebt belle 1 qu'elle eat belle ! I I

M. Croknnff ne se possédait plus
pas un de ses amis n'aurait voulu re-
connaitre l'illustre savant, l'auteur de
huit consciencieux volum.s sur les
moeurs du homard avant la mayon-
naise, d'études longues et patientes
sur les habitudes des polypes cons-
tructeurs de récif.-, et de tant d'au-
tres savants travaux, dans cet homme
échevelé de langage et d'allures, qui,
agenouillé près do Mysora, poussait
de lrénétiques soupirs et arrosait de
larmes d'attendrissement les mains
que la pauvre enfant lui abandonnait..

Il faut bien le reconnaltre, M.
Crckuuff n'avait plus de cheveuxplus
de dents, mais il avait encore un coeur
et ce cour venait de battre pour la
première fois !

M. Croknuff croyait bien l'avoir
entièrement voué à la piseoulture, et
voilà que ce cour se révoltait soudai-
nement, renversant tout sur son pas-
sage, et dictait des lois à son ancien
maître, le cerveau de M. Croknuff!

C'était fini 1... M. Croknuff ne se
contenait plus.

- O ange ! disait-il à Mysora, car
il en était déjà à l'appeler ange, et à
la tutoyer, ô ange 1 je t'aime et je
t'offre ma main et mon aquarium I
accepte-les I Tu aimes les poissons, je
les aime aussi !... je t'aime, tu m'ai-
meras, nous nous aimerons tous ici I
Auge, réponds !

Mysora, revenue à elle, avait ouvert
les yeux ; d'abord elle n'avait rien
compris aux paroles de M. Croknuff
qu'elle prenait pour un vieux médecin,
puis, devant le pantomime brûlante
du savant, elle avait commencé à se
douter qu'après avoir échappé par

O ange ! disait-il & Mysora.

miracle à un grand péril, elle venait lue, reboucla son scaphandre, et, ra.
de tomber dans un autre non moins vide comme l'éclair, sauta sur la pla
terrible ! re-forine de l'aquarium.

La pauvre Mysora repoussa M. -Vieillard! s'écîia t-elle,tu viens
Crokouff et se dressa pâle, les cheveux 'le ma'apprendre qu'il est des mons-
épars et le regard troublé. tres plus redoutables aux jeunes fil

-Que me voulez-vous ? s'écria-t-|les que ceux que l'on rencontre au
elle en malais, sachez que je suis la rond des mors 1 Puisque tu m'y con-
fille du rajah de Timor, et la fiancée trains, je retourne avec la baleine...
de Faturnin Farandoul, capitaine de tremble ! mon Farandoul viendra me
la Belle Léociie ! craignez la ven-!délivrer!
geance do mon père où colle, plus ter- Eu disant ces mots,l'héroique jeune
rible encore, de mon Farandoul bien- fille se laissa glisser dans l'aquarium
aimé I La baleine, qui ne s'atte idait pas à ce-

M. Croknuf' n'avait rien saisi de la, fit un bond de frayeur et s'en fut à
ce discours qu'une seule cho.n, c'est l'extrémité du bassin,Mysora ne se dis.
que Mysora était fâchée. Le jeune simulait pas les dangers qu'elle allait
coeur de M. Crokanuff éclata à cette courir dans la société du cétacé. mais
triste pensée et son propriétaire se elle était décidée à tout braver pour se,
roula désespéré aux pieds de l'éner. conserver pure au bien-aimé de son
gique jeune lido. coeur: elle fut charmée de voir que c'é

-Pardonne-moi douce colombe 1 tait elle au contraire qui faisait peur
je donnerais ma baleine et mon aqua- - la baleine. Le vorace cétacé avait
rium avec, pour ne pas t'avoir offen. conscience du tort qu'il avait eu de
sde ! Tu n'as pas compris, je t'aime... raire entrer dans son alimentation un
c'est mon cSur, c'est ma main, c'est être aussi indigcste,et c'était lui main-
mon aquarium que je t'offre I... l'er. tenant qui fuyait Mysora.
mets que je te parle de mon amour, Cependant M. Crockouff, debout
écoute-moi 1 ton arrivée a bouleversé sur la plate formose tordait les mains
ma vie et j'ai ressenti à ta vue ce et so risquait à tirer avec angoisse sur
que les savants en ces matières appel- son dernier cheveu. Tantôt il semblait
lent l'amour coup de foudre I je n'ai décidé à se jeter la tête la première
pas étudié la physiologie des passions, dans l'aquarium, pour en finir avec la
comme un insensé je niais l'amour et vie et tantôt il essayait d'attendrir
un seul instant vient de me le révéler I Mysora. La jeune fille, inflexible, refu-
O ange, je t'aime !........ sa de quitter l'asile protecteur.

Et M. Crokouff toujours agenouillé Au soleil levant, M. Croknuff se rc
étendait les bras vers Mysora. tira et bientôt les portes de l'établisse.

Celle.ci d'un bond se rejeta en ar- münt s'ouvrirent devant la foule ce-
,rière, remit précipitamment son cas courue de tous les points de Melbour.

rochers un asile, une sorte de grotte
c ù, briséc de fatigue, elle endormit
ti anguille après avoir, toutefois, légè-
riment tcuehé à un scuper disposé rar
M. Crc kr.uff kur la plate-forme de l'a-
quarium. -v

M. Crknuff cut beau se livrer aux
p'us brillanct improvisations sur le
piano, Mysora refusa de pi êter la plus
1(gère attention aux flots d'harmonie
qui roulaient dans l'aquarium au
grand plaimir des autres pensionnaires,
Cette nuit.là, pas un poisson ne dor-
mit dans l'établissement ; seule My-
sora trouva dans le Eommesl l'oubli de

ses maux et voyagea dans l'empire-
des songes en compagnie de son bien-
aimé F arandoul.

Que faisait lendant ce temps notre
héros ? la Belle Leocadie avait-elle

péri lorsque la tempète l'emporta, a-
près la rupture des efbles qui l'atta-
chaincit à la baleine ? Nulkement. Fa-
randoul (tait excellent marin ; maitri-
sant Ea douleur, il ne songea qu'au
salut de son équipage, et la belle Lé.
ocadic se tira heureusement du danger.

Deux jours après la teml.ète, le
trois-mâts entrait à Sandridge, port de
Melbourne, situé à quelques kilomè-
tres de cette ville. Farandoul espérait
retrouver là quelque trace de sa balei-
ne, le monstre courant droit sur le
port Philipp quand il lui faussa com-
pagie. - - V

Il eut bientôt découvert John Bird,
et grâce à quelques guinées bien pla.
cées, il obtint de lui tous les détails
de la prise de la baleine et de sa ven-
te au savant M. Crokouff.

Farandoul ne fit qu'un bond jus.
qu'au grand aquarium de Melbourne
et pénétra dans l'établissement au

ne ponr voir la b.leine du saoant ment où la plus grande affluenceCrocknuffns * de e'rieux s'y pressait. Savants natu-Lut ralistes, académiciens, journalistes,la baleine, on vit dan, le bassin bourgeois, avaient envahi l'aquarium.
central un &tre revêtu d'un seaphan- M. Croknuff se trouvait tiraillé um
dre quI semb!ait vivre en bonne intel- ous sens par les membres d'une com-ligence avec l'énorme cétacé. M. Crok- tos s en .spcmbrene cor
nuff était là en train de recevoir les ré- mission envoye spécialement par
licitations des Siciétés savantes de lInstiturmelbournien par des md-

bsde questions, il sdissèqur la si-di-Melbourne, pressé d agus es- saut sirène, par des photographes, parolya de donner quelques vagues cx- des report..rs de tous les journaux derlications et ne réussit qu'à surexciter l'état de Victoria, etc. , etc...-la curiosité. l"arandoul fundit la foule.
Quelques emplovés, habilement in- -O ent-elle ? criait-il e bouse

terrogés, se montrèrent moins discrets, lant les savants.
plusieurs versions c roulèrent dans la laut l es
foule et bientôt tout Melbourne sut -Qui, llei ?
que M. Crokuuff possédait dans son -Ma baleie, laissez moi voir i
aquarium une sirène vivante, si bien b était arrivé devant le grand bas-
faite, si merveilleusement belle, qu'il . laquarivm dant le g r s
avait été obligé, de par l'autorité, de am de l'aquarium, malgré les efforts
lui faire revêtir un s:aphandre avant que M. Grok'uff faisait pour le re-
de la livrer à l'ardente curiosité du pousser.
public. Un seul coup d'oeil lui suffit ! la

La pauvre Mysora, se voyant le baleine était là, et, dans l'aquarium
point de mire de tous les regards, cher- séparde de lui par une simple cloison
chtait à se dissimuler le plus possible de verre, My-ora vivante lui tendaitallità e dssmuer e lu posileles bras, 0 bonheur 1 Farandoulderrière des blocs do rochers couverts lu brasser . r aio
d'algues et de plantes marines ; mai voulut embrasser M. Crokeuff, mais

CD sur la face opposée de l'aquariur celui ci, qui avait deviné un ennemi,
qui, uoui l'avons dit, donnait sur le le repoussa aigrement.
cabinet de M. Croknuffelle retrouvait, -Qui êtes-vous, monsie2r ! que
appuyé contre la vitre, sou odieux par- demandez-vous ?
sécuteur qui lui envoyait les plus ten- -Je suis son fiancé, digne savant,
dres baisers. et je viens la chercher I répondit Fa-

Bien vite la pauvre enfant s'en ai- randoul au comble du bonheur, je la
lait de l'autre côté où de nombrcus croyais morte, ma ebère Mysora, et
hourrah saluaient son retour. jugez de ma joie, lorsque je la re-

Ce fut ainsi toute la jouinée. Vers vois... lorsque...
le soir, elle parvint à se faire avec 1-'a -Mon cher monsieur, interromp't
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M. Croknuff, j'ai acheté la baleine.
je l'ai payde, donc elle m'appartient...

-Je ne re3lame pas la baleine,
mais...

-Mais l'atre que vous voyez là se
trouvait dans la baleine au moment
de l'achat, donc il était compris dans
l'achat I J'y tiens beaucoupl beaucoup
que diable I vous ne pensez pas, main-
tenant qu'il est le pensionnaire le

plus important de mon aquarium,que
j'irais bénévolement vous en faire ca-
deau ; je l'ai, je la garde !

Farandoul avait passé de la joie à
la surprise et de la surprise à la colè-
re, il saisit M. Croknuff à la gorge et
s'apprêtait le lancer à travers le vi-
trage de l'aquarium où Mysora trem-
blante implorait son secours, lorsque
la police qu'on était allé chercher,
s'interposa.

-Je mets mia propriété sous la
Fauvegarde de l'autorité ! criait N.
Crcknuff sous l'étreinte de Farandoul,
je suis citoyen australien. j'ai droit
pour ma personne et mes biens, à la
protection des lois 1

Comment peindre 1i rage de Fa-
randoul ? Comment dire les projets
de mas.sacre qui bouillonnèrent dans
sa tête ? Aussitôt sorti des mains de
la police, il s'était précipité vers le
n.ouilhage de la Belle LJocadic. et
rassemblant ses hoinines sur le pont,
il les avait mis au courant des 6vé-
ncments.

Pour toute réponse, un cri unani-
me de vrngeance sortit de leurs bou-
ces. Immniédiatenent Ics matelots
s'armèrent do revolvers et de haches
d'abordage et, après avoir laissé le na-
vire sous la garde de deux hommes se
dirigèrent vers Melbourne.

Farandoul, avant de se lancer sur
l'aquarium, voulut attendre la nuit
dans la crainte de causer un trop grand
émoi dans Melbourne. Ce fatal délai
perdit tout. Le rusé Croknuff l'avait
fait suivre jusqu'à son navire par l'un
des gardiens de l'aquarium, et cet
homme ayant vu les matelots ddbar-
quer avec des intentions peu pacililues
avait en route hfite rebrousa é chemin
pour avertir son maître.

Crokuuif n'avait pas perdu de temps
l'aquarium avait rapidement été mis
en état de défense ; l'autorité prdve-
nue.avait envoyé à son secours un ba-
taillon de la milice provinciale avec
deux canons et quarante hommes do
la police australienne à cheval.

Dès que les ombres de la nuit s'é-
tendirent sur la ville, Farandoul et ra
petite troupe se mirent en marche.

En arrivant à l'aquarium, les na-
rins se heurtèrent au campement. Fa-
randoul pâlit à la vue des feux de bi-
vouae ; néanmoins, il s'avansa brave-
ment jusqu'au premier poste.

-Halte-là 1 qui vive ? crièrent les
vedettes.

Et comme les marins avançaien tou-
jours, un coup de feu fut tiré en l'air.
Un officier et quelques hemmes à che
val accoururent. Farandoul commen-
ça à parlementer avec l'officier et il
obtint de pénétrer seul jusqu'au seuil
de l'aquarium ; là il essaya d'obtenir
par l'éloquence ce qu'il ne pouvait
prendre par la force.

Tout fut inutile.
-Monsieur, lui dit en terminant

le colonel, je suis désolé pour vous
personnel'emuent, de ne pouvoir aequi-
escer à vos désirs : je comprends tout
ce que les motifs qui vous guident
peuvent avoir de respectable, mais la
loi est la loi,et la propriété de tout An-
glais est sacrée ! Comme militaire, je
dois protéger la sécurité publique et
mon devoir serait de vous foreer à
vous réembarquer, à moins que vous
ne consentissiez à abandonner tous
projets hostIles.

-Jamais 1 j'aurai Mpyora de gré
ou de force.

-Alors monsieur, c'est la guerre !
r(tléehissez ! si vous osez attaquer
vous trouverez devant vous toutes les
forces de l'état de Victoria, toutes les
forces de l'Australie et toutes celles de
la vieil leAngleterre !

(A continuer.)

E CANARI).

MONTREAL, 19 AOUT 1882

Le Cuan parait tous les samedis. Laon-
nement st de Il cCins par unnIl, anvariahic-
nment payable 'vancs, ne prend pas da-

nemant pour moina an. Nos le von'
dons eux a ents huit cMntins la douseae, payable
tous lus 11ois.

vingt par cent de commission accordée à toute

personne qui nous fera parvenir une liste de
cinq abonnés ou plua.

Annonces: Premnie inseusun, zo centins par
ligne; chaque insertion subsequeite, cinq centins

"areligne. Conditions spéciales pour les annonce
lng terme.
Mons. A. H. Gervais, de ltaverhill, Mass.

est autorisé à prendre des abonnements.

A. FILAR aULT & C.,s
Editeors' Propriétaires,

ElcIte 325. No. 8 Rue Ste. Thé'rèse.

A NOS ABONNES.

Comme témoignage de rcoonnais
sauce envers ceux qui ont bien voulu

recevoir notre journal et comme en-

pour faire ressortir le fait que j'ai déjà
appris l'anglais.

J'ai cela de commun avec les md-
decins que je me livre à l'étude des
langues,surtout lorsqu'on me les mon-
tre. Grace au génie puissant dont la
nature m'a doué, j'ai bientôt fait de
découvrir le génie d'un dialecte et
quand une fois je l'ai découvert je
voudrais bien voir quelqu'un venir le
couvrir.

Je viens de parcourir plusieurs
centaines de milles, en chemin de for,
sur le territoire Américain. J'ai aussi
fait cent milles sur l'océan, mais pas
en chemin de fer, cette fois.

Nos lecteurs connaissent la chanson
qui commence ainsi :
':mer m'atiend, 'ab,ite dit jardin,

Servei-nus do du witkey puur dmux hommes,
je %Ili% liren et je %uis îmarchand d.pommîîie.,
sur I'Oç.cèje ferai ion chemin.

Celui qui exhalait ainsi son tune
dans un quatrain poütique était évi-

sir la liste déjà nombreuse de nos
abonnés, nous avons résolu d'offrir
aux uns et aux autres une prime qu
vaut à elle seule le prix de l'abonne-
nement. Ce cadeau sera expédié à
qui de droit aux conditions suivan-
tes : Tous les abonnés qui nous en-
verront le montant qu'ils nous doi.
vent et tous les nouveaux abonnés
qui paieront d'avance pour un an, re-
cevront un magnifique chansonnier

noté de 100 pages, pourvu qu'ils nous
envoient en même temps que l'argent

de fer; Ces entrepreneurs ne doutent
de rien, mais ce n'était pas Senécal,
car si le dictateur de la province de
Québec eut dit cela, il l'aurait fait.

Lorsqu'il a dit qu'il construirait
un chemin de fer sur la glace, il l'a
construit, n'est-ce pas?

Il est vrai que les glaces ne se sont
pas gênées pour emporter toute la bou-
tique. Mais on m'assure que jamais
personne n'a construit de chemin de
fer sur l'Atlantique, et, comme je n'en
ai pas vu, je n'ai aucune raison de
supposer qu'on ait voulu me blaguer.
J'espère qu'on me tiendra compte

un timbre de trois centins pour le du fait que. je parie de glace

port de la prime. Qu'on se le dise. par une chaleur accablante comme
celle dont nous sommes gratifiés. Si

En Voyage

.NEW LoNDîoN, 14 Août 1882.

Le Caîard, dégouté de la politi-
que, de la chaleur, de l'inconstance de
la température, de la vanité des eho-
ses humaines en général et des pré-
dictions de Vennor en particulier,
s'est transporté personnellement l'au-

tre jour vers les côtes de l'océan Atlan.
tique où il a respiré à pleins poumons
l'odeur du goudron, le parfum du
matelot. Avant d'aller plus loin, il
croit devoir rendre compte à ses lec-
teurs des impressions qu'il a ressen-
ties.

Le rhume de cerveau est-il chez li
indigènes de la Nouvelle-Angleterre
une maladie acquise ou héréditaire ?
C'est ce que le Canard s'est demandé.
Puis il a pris la parole et ne s'est rien
répondu. Ce qu'il y a de bien certain
c'est que tous les Yankees parlent du
ncz. Jusqu'aux grandes Yankéennes
et aux petits Yankéens qui nasillent à
rendre des points au canard le plus
accompli,à la clarinette la plus enrhu
mde.

Et puis tout ce monde-là parle
l'anglais, tous jusqu'aux enfants. Si
jeunes encore et savoir l'anglais 1 Où
ont-ils pu apprendre cela ? On a bien
raison de dire que les Américains sont
ingénieux.

Da l'autre côté de la frontière on a
trouvé un endroit nommé Iighgate
Springs, ce qui, en langage vulgaire,
veut dire les ressorts de la barrière-
haute. Effectivement cet endroit est
un ressort d'été, comme qui dirait un
sumnmer resort, pour me servir d'une
expression empruntée au dialecte des
amérinquins. Ce que j'en dis ici c'est

je puis rdussir à jeter un froid sur
mes compatriotes achalés, j'aurai bien
mérité de la patrie.

D'après ce que j'ai pu voir, la moi.
tié de la population américaine voy-
age, l'autre moitié travaille dans les
manufactures, la troisieme moitié se
baigne et la quatrième moitié exploite
les voyageurs et les baigneurs asstz
idiots pour tomber dans ses filets.

On trouvera peut-être étrange qu'il
y ait tant de moitiés dans la Nouvelle
Angleterre. Si vous alliez au lae salé
c'est là que vous en verriez des moi-
tids. Le défunt Brigham Young, de
conjugale mémoire, s'en payait dix-
neuf à lui seul. L'excès du bonheur
l'a tué. Les mormons devraient venir
habiter les centres manufacturiers, ce
qui leur permettrait d'utiliser la sur-
abondance de stock matrimonial qu'ils
ont en mains en faisant travailler dans
les manufactures leurs douces, leurs
tondres,leurs aimables et leurs indul-
gentes moitiés. L'onde marine est
moite autant que salée, c'est pour
cela que je vous entretiens sans cesse
de ce moitié.

En nous rendant à Block Island,
une île de l'océan atlantique, surnom-
mée la Bermade du Nord, plusieurs
personnes ont éprouvé le mal de mer
qu'il ne faut pas confondre avec en-

fantillage. Les femmes sont, plus que
les hommes, sujettes à ce petit désa-
grément, surtout lorsqu'elles ont pas-
sé par la Pointe aux Pères. Aussi

la Nouvelle-Angleterre aiment le lard.

Le Baked Be ans est leur mets favori.
Les haricots abondent mais il est évi-
dens que le lard fait défaut quisqu'on
voit une bonne partie de la popula-
tion se diriger vers les côtes mariti-
mes à la recherche des porta frais.

La Bourse et la Banque.

PARODIE.
La coulisse montant

Depuis longtemps,
Se trouva fort dépourvue
Quand la baisse-fut venue.
Pas le moindre particulier
Voulant vendre ou acheter.
Elle alla crier famine
Chez la Banque, sa voisine,
La priant de lui prêter
Q urls<ue argent pour tripoter
à u.squ'à la hausse nouvelle.
Je vous rendrai, lui dit-elle,
Avant peu, Eans aucun mal,
Intérêt et capital.
La Banque n'est pas prêteuse,
C'est là son moindre péfaut.

-Et que f isiez-vous au couri haut ?
Demanda-elle à l'emprunteuse.

-A tout propos, à tout venant,
Je montais, ne vous déplaise.
Vous montiez, j'en suis fort aise.
Eh bien I baissez maintenant.

FRRDERIC COUREY.

COUACS.

L'Evbîenent est responsable de
l'eJaaulation suivante :

Ce sera la meilleure manière de
mettre en pratique les a magnifiques
éjaculations oratoires a annuelles sur
le patriotisme et l'union canadienne-
française a qui sortent étincelantes,
comme de vieilles boucles époussetées
et repolies, de la bouche des orateurs.

Ou nous informe que des jeunes
«ens de Ste Rose ont donné dernière-
ment une soirée au profit d'une bonne
oeuvre : jusque-là rien de mal. Or il
paraît qu'ils ont joué comme des bu-
ses, passe encore jusque-là, ces choses-
là, ça se voit, mais ils ont empoché
tout l'argent sans rien donner à la
bonne ouvre en question.

Voilà justement où le bât blesse
ceux qui ont payé les violons. Una tel
procédé n'est guère pardonnable, ex-
cepté dans le cas où les recettes ne
peuvent couvrir les dépenses.

Nous nous rappelons avoir entendu
parler d'un homme qui avait donné
un concert au profit des Polonais. Le
concert eut lieu devant un auditoire
peu nombreux, mais distingué, et la
fête une fois terminée, les Polonais
devaient $12 à l'organiseteur.

Or, dans le cas actuel, il parait que
la soirée a rapporté au de-là do $40.

Ceux qui ont fourni cette somme
sont mécontents et ne veulent plus
qu'on les traite comme s'ils étaient
deo beignets de Ste. Rose.

Gaietés de la rue.
Lu dans un café:

ICI ON FUME DEHORS.

Sur le boulevard:
-Comme vous êtes triste I
-Je dois ; jeI ne puis payer.
-Bon I Eh bien I vous êtes tran-

quille : laissez l'inquiétude à votre
créancier.

On citait devant MM. Prudhomme
et Picquoiseau ce vers bien connu de
Boileau:

plusieurs dames ont-tlles été obligés L'honneur et comme une lie escarpétet sans bards.

de payer leur tribut à la nature. -Une ile a toujours des borda I dit
Une grosse dame surtout se distin- alors l'ami Prudhomme d'un ton son-

guait par sa stature imposante et l'un tencieux.
- Et la preuve, ajouta Picquoi.

de mes compagnons me faisait remar- Beau, d'ux air triomphant, c'estqu'on
quer qu'elle avait un port de mère. Idit continuellement: a les borde dii

On prétend que les habitants de Nil.

Trois dépêches:
Gontran de la Haute.Gomme est

fatigué de son hiver. On lui a ordon-
nd les eaux. Il vient d'arriver à... où
il doit séjourner un mois.

Sa mère, la comtesse do la Haute-
gomme, lui a donné un portefeuille
odntenant deux mille francs pour ses
dépenses.

En arrivant à..., Gontran se rend
au cercle le soir même et perd ses
cent louis.

Le lendemain il expédie à sa mère
la dépêche suivante :

-Envoyez argent. Perdu porte-
feuille.

Puis il se rend du côté du Casino
sans un sou en poche.

il rencontre un ami, lui emprunte
dix louis, retourne au cercle et gagne
cinq mille francs.

Nouvelle dépêche à sa nière :
--N'envoyez pas argent. Retrouvé

portefeuille.
Mais le soir, -déveine complète.

Plus un liard... L'ami également dé-
cavé.

Troisième dépêche
-Envoyez argent. Ai bien retrou-

vé portefeuille mais avec rien dedan?.
Historique.

La scène est dans un caf'i du bou-
levard, salle de billard.

Deux habitués, chauves comme
leurs billes, s'escriment au carambo-
lage.

Premier chauve. - Les billes se
touchent.

Second chauve. - Je vous demande
pardon : il y a du jour.

Le garcen de salle est fait juge.
-Messieurs, dit-il, le eas est dou-

teux ; essayez de faire passer un che-
veu.

Tête des joueurs I

LErSURINTENIDA4T AMOURLUX -
Le surintendant E. J. O'Neill, du
corps de police fédéral, à Ottawa,
Canada, a parlé comme suit au re-

présentant de l'un des principaux
journaux d'Ottawa: " Je suis telle-
ment amoureux de ce remède mer-
veilleux qui a nom l'Huile St Jacob.
J'en ai toujours chez moi ainsi qu'à
mon bureau; et si mon devoir m'ap-
pelait à partir dans une heure pour
aller à iiiille milles d'ici, l'Huile St
Jacob i' rait certainement mon com-
pagnlon de Voyage. C'est le remède le
plus merveilleux du monde entier,
sans exception aucune, je crois. Tou-
te ma famille a été guérie par ce re-
mède. Nous l'avons employé pour
vingt maux divers, et nous avons re-
marquié qu'il vaut une dizaine de
Médecins. Mes hommes de la police
fédérale s'en servent constamment, et
croient avec raison qu'il n'y a rien de
tel. Je crois que c'est l'Elixir Vito
qu'on a cherché ai longtemps, et q1u'il
p ossèd le don de rajeunir les vieil-
lards. Je sais qu'il m'a ragaillardi
souvent, et bien que j'aie dépassé la
cinquantaine, je suis encore un hom-
mie actif, grâice à ce merveilleux agc nt.

Sur la carte d'un petit restaurant
on lit

Boeuf à la mode........50 centimes,
A la dernière mode... G0 centimes.

Au salon:
Deux visiteurs sont arrêtés derant

le portrait d'un financier.
n-Doù vient, dit l'un d'eux, qu'il

n'a pas de gants ?
Il n'en a pas besoin, répliqua l'au-

tre, puisqu'il a toujours les mains
dans nos poches.

-Le prince de.Gotha-Trouville est
arrivé ?

-Depuis hier.
-Sous le nom ?
-De Charles Durand, et accom-

pagné de huit domestiques.
-Pourquoi faire ?
-Pour garder son incognito.

Couragement à ceux qu czint grog- dommnent un constructeur de chemin



UN VOYAGE

HEUREUX.
--- o--

Monsieor Horace Boisseau, actuel-
lemnteatn Europe, nous informe qu'il
a fait des achats d'un bon marché
prodigeux en soieries et autres articles
Nous avons reçu des échantillons de
Satins merveilloux, Gros grain de
Lyon et Drap du nord qu'il a achetés
et dont l'extrême bas prix nous a éton-
nc ; déjà une quantité de Dames aux-
quelles nous en avons parld, nous ont
donné leurs ordres, sur les dehantil-
lons. Ces marchandises parvenues
ici le 16 août seront mises en vente
dans 2 ou 3 jours aussitôt que nous
aurons rempli les formalités de doua-
nes.

Il nous annonce en outre qu'il a
ttudié avec un soin tout particulier
les uodes nouvelles parues en France
et en Angleterre et il nous promet
des merveilles et des surprises. Les
Velours unis et foçocnés, qui seront
la vogue de la .aison prochaine nous
arrivent et sous quelques jours nous
serons en mesure de les offrir

Quantité d'articles qu'il serait trop
long d'énumdrer.iei, feront l'admira-
tion générale et nous ne doutons au-
cunement d'un immense succès pour
la Saison d'Automne.

F1 Et E AV

RUE SAINT-LAURENT
La vente du Fil Clapperton aug-

mente chaque jour, la quantité q(ue
nous en détaillons est inconcevable.

Fragment de dialogue entendu àla
sortie de la Madeleine.

-Comment !vous qui êtes si pieuse
vous avez valsé en carôue?

-Oui... mais une valse tout à fait
en situation-.....une valse à quatre
temps !

Bucrc.unA-Guéisoncomplète
et rapide de toutes les maladies des
rognons, de avessie. et des voies uri-
naires. $1. Droguistes.

-MédèmIe.
-Qu'est-ce qu'il y a, mon garçon?
- Avez-vous la monnaie de vingt

sous ?
-La v'la.
-Merci bien.
-lIt ta pièce ?
-( Courant ) je l'ai oubliée!

s Il n'y a pas de malheur qui ne
fasse un heureux, » dit un proverbe
slave.

Un Bordelais , parlant de la der-
nière recolte, se plaignait que le vin
fut de mauvaise qualité.

-Tant mieux! fit un pauvre diable
d'apprenti senupteur.

-Comment : tant mieux ?
-On le payera meilleur marché.

EST UIE CURE CERTAINE
pour toutes les maladies des Rognons et du

A taaitiicin propre sur ce organe im-
purtait, enlevatnit la torilur otMl'inuetion,
-tinialant lit secret.ionia 'gintae die la De,
et conxaorvait, les intestiiS Ilibres a leurs
fnaettosii norinalrs.

SiMousttr&rdema-LA I. larin, -de fisns
vo u te thiunx, dsetluo os.
ipe, Kitdnaey-Vrt souLtangerin sûrement

eteirira iternenit.
printempipour nettoyer l systène,

tou .devralent, cin prendro.
Vendu par Pbarmaolens. Prix $1.

K81DN E WORTeME

LE CANARD

EN VILLEGIATURE

Les choes celiiimantes qre MIllel Pincebce a vues à la campagne.

fl'KGUEDILLE

AIR-Ta Risil.

il oaeêmmu t de rat;<.

__ _E _ _--f0

Ta . Jutine fil - le. Au .bout de ton gros ner unIe. br uand la hi-deu -se che-

- le Se traine sur le trot-toir- . Toi morveus. Chasi- eu- se. Et de propre-.i dou-

0u O îla-neu-se. Crapu leuse. J'ai malaau cœur de te voir. No-n, de Paincourt a Ter'bonne,

I :L a a Ii - le -ton ne. De R -ol ma Dos os' hinn'a vu parei tfuil-kîn.

3

Je ne suis qu'un indigène,
Mais si tu deven.is reine,
Et si tu m'offrais ta main
Je dirais: Pasd ton cheiin.

Ta guédille,
Jeune fille,

Au bout de ton gros nez brille.
Quand la hideuse ehenilie,
Se traine sur le trettoir,

Toi, morveuse,
Chassieuse,

Et de propretó douteuse,
O fliâneuse,
Crapuleuse,

J'ai mal au coeur de te voir.

Endroit situé en arrière de Joliette.

J'ai trois cochons dans la plaine,
Deviens en donc la gardienne ;
S'ils voyaient ton nez morveux,
Ça e'rait trois cochons heureux.

To guddille,
Jeune fille,

Au bout de ton gros ncz brille,
Quand la hideuse chenille
Se traine sur le trottoir.

Toi morveuse.
Chassieuse,

Et de proprctd douteuse
O flineuse.
Crapuleuse,

J'ai mal au cour de te voir.

vu oat

EGRAD
POUR RHUMATISME,

L.a Névralgle, Sciatique, Lumbago, le
Mal de Reins, Douleurs de l'Estomatc.,
la Gout.te, l'Est uinanci, Inflammation.
lu Gîier, Enflures et Foulurc. Brû-

lures. Echaudements, Douleurs générale
lu Corpes, et pour le Mal le Dent-,

LIOreilles, pour Pieds et Oreilles Gla,.
et pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre e.
éLrale à l'Iuile St. Jacob comme remil
eterne sain, ertalin, simple et bont
mnarché. L'essai coûte peu, seulement
la petite somme le 50 eents, et tu
Ceux souffrants de douleurs peuveinl
tvoir une preuve positif du mérite qui
eette méd-cine réclame.

Les directions Fout publiées dans onz
langues différentes.

Vendue Par Tous les Droguistes Et Commer.
mats De ederines.

A. VOGELER &, CIE.,
TIaltimore. Md.. U. S. A.

THIS PAPER E,"
ti ur t NEW YORKs

Le Composé Végétal de Lydia

E. Pinkhan.
Guérison certaine de toutes les fai-

bcsses de la fenie, y compris Leu-
chorree, menstruation irrégulièrc
ct dauloureuses, In/lanations et
Lt7cration de la matrice, Epanche-
meuls, proltapsus utéri, tc.

* Arable goft. efficace immédiat dans sesefetssIt est d'un grand secours pendant la gr s-
sesse. soulage les d uleurs du travail aux pried es
réguièûres.

Les médecins en font usage et le prescriven: s..
lontiers.

53.iour toutes faiblesses génératires, il ne le
cède à aucun rtmade iinnu et pour toutes malad:ie
ds poumons il est le plus grand remèdedu monde.

'êM.Les maladies de-recnonschezl'unoul'autre
sexe sont grandement soulagées par son usage.

Lit PuaIEICATEIt DU SANGu D LyniA E.
PnuAst K extirpera tout vertiges des humeurs du
sang. et donnera cn même temps de la force au
système. Ses résultats sont aussi merveilleux qu:
ceux du composé.

u.Le Composë Végétal et le Purificateur di
Sang sont préparés aux Nos. z33 et 23s Western
Avenue, Lynn, Mass. Prix dehaque: $»r. Six
flacons pour is. Envoyé par la m.d.e sons foriC
de pi=ules ou de lorenges., sur réception du pris,r la boite pour chaque. Mme Pinkham répondvolontiers à toutes lettres d'informations. Envove;
un timbre de 3cts pour un pamphlet. NommeiL.
Mosos.

L L s roUR LE Foi n LyDuiA E.
PIXInAst guerisent Constipation, Constituti
bieuse et engourdissement du foie.
clte dans toutes les phar sacies.



LE CANARD

Couvertes !
Couvertes!

Au LION 'OR
Au 1er Août nous avions 175 pai-

res de couvertes do vendues. Avec
le Fyatème que nous avons pour
les vendre, chaque famille peut en
acheter une paire, et la payer sans
sien apercevoir. De plus Ici prix sont
ai ba qu'il est rare que nous n'en
vendions pas une paire à tous ceux à
qui nous les offrons. C'est beaucoup
plus profitable dans une famille qu'u-
ne charge de coupons d'indienne.

Il y a des marchands, et c'est pour
eux une vraie manieque d'embarras-
ser leurs magasins, et surtout les
trottoirs, de coupons de toutes sortes,
de caisses et autres, assez pour gêner
la circulation des passants ; ils doi-
vent payer une tortu licence à la cor-
poration.

25 pièces cachemire noir, tout lai-
ne. Nous vendons de ce temps-ci un
beau cachemire noir, tout laine, 33e
qui n'a jamais été endommagé.

Un bon tricot de $1.25 à 2.00 tout
laine. Lino grande quantité de fla-
nelles, de 15 à 20ets, qui n'ont jamais
traind la rue. Nous vendons la ba-
lance de nos toiles Oxford, pour chic-
mises, à 10 ets, vaeur 15tu.

Demi bas pour hommes, 5e 20e la
doz. Bas pour dames, 10e. Quelq nos
centaines de chapeaux vendus à lOu,
valeur rdelle 25etd s

1>lusieurs pièces de soie appelée
(Spun Silk) offert à nos comptoirs à
20 ets. la verge. Enfin bon nombre
d'autres marchandises qui vaut la
peine de venir voir.

Nous voulons nous aussi vendre à
bon marché et vendre des uarehandi-
ses Folides, durables qui donneront
satiaf'action aux riches comme aux
pauvres, et c'est le vrai etsoul moyen
de fhire son chemin, aussi nous vous
invitons tous à venir visiter notre
magasim.

Ll' TENDRE ARSENAJLT &
CIE, 591 St Catherine.
(Entre les rues Amherst et Wolfe.)

M. Vital Cassan, graveur sur bois,
a transporté Fon atelier de gravure au
bureau du Cuntrl, No. 8 rue Ste.
Thrèse.

Le Composa Végétal de Lydia E.
Pinkhîam guérit toutes les maladies
des femmes, en faisant dis, araîtro la
cause de ces malalies.

Dun rouR LES IA'Ts.-Fait dis-
paraître les rats, lca souiii, les coque.
relles, les mouches, les fourmis, les
punaises les chenilles, les cloportes.

Si vous aimez à lire de bons ro-
mans, abonnez-vous au Fieuilllion
lJlustré. Les éditeurs sont en mesure

de fournir tous les numéros rarus de-
puis le premier de janvier dernier, et
même toute la file de l'annde dernière.
L'abonnement n'est que d'une pias-
tre par ande. Demandez, (gratis) un
dehantillon à Morneau & Cie. 17 roc
Ste. Thérèse, Montréal.

ETOFFES A ROBES
Par le Steamer Ljae .?Vepigon

Nous recevons aujourd'hui, pour l'ouverture
des affaires d'automne, 12 CAISSES D'ETOF-
FES A ROBES, tous dessins nouveaux, que
nous détaillerons aux prix suivants:

2 Caisses de 100 pièces chacune, à 8 ets valant 10 ets,
2 Caisses de 100 pièces chacune, à 10 ets valant 13 ets,

1 Caisse de 100 pièces, il c1 ts valant 15 ets,
1 Caisse de 100 pièces, à 12- ets valant 17 cts,

9;1 Caisses de 100 pièces chacune, il 15 ets valant 20 ets,
2 Caisses de 100 pièces chacune, l 17 ets valant 23 ets.

2 Caisses de 100 pièces chacune, ià 20 ets valant 25 ets.

DUPUIS FRERES,
Coin des rues Ste Cathcrine et St André.

L'ALBUM 1UUS"I
-. EQCTIL DE-

Musique et de Littérature

PARAISSANT TOUS LESMYOIS

Sommaire clu NTuméro cie'J

CAL
musicale

uilet

COURONNE DE ROSES (vAtsE-Suitc)............................................... ............ G. LUDOVIC
ROSE, SOUV IENS-TOI (R oMANcE)..................................................................... . R UFIÉS
J'IGNORAIS SON NOM (R o uNcF)........ ......................................................... A. A DAM
O SALUTARIS IIOSTIA-PRIERE (Cr:0El) ................................................. G. COUNOD
LA SEDUISA NTE (SCHiOTTICII) ....................................... ..... G. LUDOQTIC

L IT iE R A T UR E
AMBROISE TIOMAS ET SON OEUVRE .......................................................... 1 DUPUY
" FRANCOISE DE R IM INI ".......................................... ... ..............................

DU MOUVEMENT MlUSICAL EN CANADA........................ ....... . S.ITI1
CORRESPONDA NC ES.....................................................................................
LA MUSIQUE A MON'TREAL EN JUIN .............................................................. ".

Chaque nurmero contient 16 pages deMuslque
-- ::-

ENVOYEZ 2.5 Cts

395

pour UN NUMÉRO ECHANTILL ON

A. Filiatreault & Cie.
No 8, RUE STE TKERESE-MONTREAL

PAINT.
PEINTURE CAOUTCHOUC LUSTRÉE

Les agents d'assurances sont prêts à
assurer les maisons de première classe
pourvu qu'elles emploient la ptinture
de cacutchouo de A. A. Wilson &
Cie.
Al'épreuve de l'eu et dii rets, TAETIe

qui a obtenu le ine 1 E.ioh d iL .
Couleur rouge. $i.o: couleur noire et brune

$i.So par galluis, mesure impéliriale.
Un gallon couvrira une superficie de î o pied

%ur le bardeau, et -0 pid Ùsrl Ce et le (e,-
nc es ce s gri une, dr ou r

nc et c .gallo ievure ale.
Un gallon couvrira %îîîi. superficie du 5o s pieds.
P'eintuire garantie; si lacheteur n'est pis satis-
fait, son 2rUei,t est , iord

Ciierntâ ou Veutr s 1 la se..

A. A. WILSON a CiR,
Coin de la Jlace J scclîîes-Cartier et de la rut-

St l'auL.uîed.

Printemps, 1882
Grandes améliorations

au magasin de

ALBERT GERVAISJOLI ETTE
Les citoyens du district de Joliette

apprendront sans doute avec plaisir
que M Albert Gervais, librairc,a agran.
dit son magasin de beaucoup, ce que
lui permettra à l'avenir de tenir plus
d'articles varids. Il a ajouté de pîlus
à son établissement un assortiment
complet d'effet de faïenee, vaisselle
et, qu'il vend toujours au plus bas
prix du marché.

Citoyens du district de Jolietto
encouragez un des vôtres.

Musique
Nouvelle

-- o--illusique Vocale :
Aurore (romanece E. Lavigne.....30e
Souvenez.vous (romance Lecoq .... 30
Tout beau, ma mignonne (chanson

nette) E. Lavigne..................30
Laisse-moi contempler, Gounod... 30
Mon coeur est apaisé (mélodie) E.

Lavign.......................... 30
Dernier amour (mélodie) Ripès.. .30

Alts;iliie instrumentale.
PIANO SoLo.

Paolo Giorza, polka (Tel que
jouée par le Corps de musique
du G5me Bataillon) ............... 417

Toujours aimée (valse).............. 75
EXPEDE FRANCO

Sur réception du prix uarqué e:
tfimbrc de dposte de Un Coîti& dt

Cunada ou des Etatfs- Un is.

LAVIGNE & LAJOIE
-265-

Rue Notre-Dame
PIANOS et INSTRUMXENTS.

de Munsiquleie toute sorte
S&-Seuls Agneus pour les céIeircs

Pianos SOHMER
KIDNol 9 M-

POUR LA GUERISON CERTAINE DE LA
CONSTIPATION.

Auenno autre malade estnissl fr& .

I llmett dong et- les'Y u 1m1itiîa n'nt e
lin, etac nuir e runmèe 11'a cri de C

Elu commlie m-'lLyWr 'aiaîî gii(,-rl-
,î,.Quelle que1 uitjt lit enttlse eu reinzol4

la it rî,ao,î1(Ute .Cet ilz.

fi velOisit. eî îpltfo de VÉ>IIMIllIl- -
Sll,. Kle-Y F rell les prties '

c lla et giVrit r Vldn Rciit toutie
Si upéces d'lié l icr-oldes, nii. i lofliqil Od

lu nacdecl,.e et les mécdecines D'onît cil
,C aucun 01Le.

< I slense avez ['uine ois l'nutre de
MRs maladies

iPnx i 9ERV Z-vp IrP F-odi inuParmaclun


